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1 Le projet de réhabilitation de la place de la République et de réfections des voieries
départementales  localisé  en  centre  bourg  a  nécessité  la  réalisation  d’un  diagnostic
d’archéologie préventive prescrit suite à un arrêt de chantier du au creusement pour
une réserve d’eau pluviale qui a détruit 136 m2 du cœur du cimetière moderne.
2 Le diagnostic, réalisé par le service d’archéologie de la Charente-Maritime, a permis de
documenter  le  centre  historique  de  cette  commune.  Pour  certaines  les  données
archéologiques sont inédites, pour d’autres elles sont confortées par les plans anciens à
notre disposition. Il  a ainsi été possible d’identifier 4 phases d’occupation comprises
entre les XIIe-XVe s et le XIXe s.
 
Phase 1 : un premier cimetière paroissial et des constructions aux XIIe-XVe s.
3 Les sondages réalisés au sud de l’église permettent de documenter l’occupation de ce
secteur ente le XIIe et les XVe-XVIe s.
4 La présence d’un premier  cimetière  est  maintenant  avérée au sud de l’église.  Si  ce
dernier  est  contemporain  de  la  première  phase  de  construction  de  l’église,  ce  qui
semble probable, il pourrait alors être présent dès le XIIe s. Il s’agirait alors du premier
cimetière  paroissial.  Les  sépultures  mises  au  jour  dans  les  sondages 8,  10  et 11
permettent d’en préciser les contours. Directement creusées dans le substrat, les fosses
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accueillent  des  défunts  orientés  ouest-est,  tête à  l’ouest.  Si  l’emprise  exacte  du
cimetière ne peut être précisée, les données acquises au cours du diagnostic permettent
toutefois d’estimer qu’il s’étendrait sur 28,50 m depuis la nef de l’église jusqu’au groupe
de sépultures de la tranchée 9 et sur minimum 23 m de large, soit au moins 655 m2. La
découverte fortuite d’une sépulture en coffre de pierres, au cours de travaux en 1983,
étend même cette emprise au niveau du parvis de l’église, soit à l’ouest.
5 Une construction est avérée durant cette phase sans qu’il soit possible de préciser la
relation chronologique avec les sépultures. Le mur M168, correspond à un mur porteur
séparant deux espaces excavés dans le substrat calcaire. Les remblais présents de part
et d’autre du mur confirment en effet l’existence de pièces enterrées de type cave. La
qualité de la construction, avec de belles pierres de taille, et la largeur du mur laisse
supposer la présence d’un rez-de-chaussée. Il est toutefois difficile de préciser la nature
de  cette  construction.  Il  pourrait  autant  s’agir  d’un  bâtiment  privé,  accolé  ou  à
proximité  de  l’église,  que  d’un  bâtiment  à  associer  à  l’église.  Le  mobilier  issu  des
remblais présents dans les pièces enterrées permet une attribution chronologique au
XVe s.
 
Phase 2 : un fossé défensif inédit antérieur (?) au XVe s.
6 Un imposant fossé, St 92, a pu être identifié au niveau des sondages 8 et 9, soit dans le
tiers  nord  de  la  place  actuelle.  Son tracé  pourrait  reprendre  une  délimitation  déjà
existante comme celle du cimetière paroissial, au sud de l’église, même si aucun vestige
s’y rapportant n’a été identifié.
7 Ces dimensions (9,16 m d’ouverture pour une profondeur minimale de 2,70 m) en font
un fossé d’enceinte jusque-là inédit. Il est implanté de 21,50 à 28 m au sud de l’église
dans une orientation est-ouest. Bien que son profil n’ait pas pu être observé dans sa
totalité, il semble correspondre à un profil en V asymétrique qui dispose d’une partie
centrale  surcreusée  en U.  Le  mur  de  contre-escarpe  sur  la  bordure  sud,  semble
confirmer le caractère défensif de l’ouvrage. La datation s’appuie sur la découverte d’un
pot  globulaire  de  petite  taille  de  type 13.6  attribuable  au  XVe s.  provenant  du
comblement  le  plus  profond atteint  (US 832).  Le  creusement  de  cet  ouvrage  est  au
mieux contemporain de cette céramique, mais plus probablement antérieur.
8 Ce fossé défensif pourrait traduire la nécessité de défendre/protéger l’église et peut-
être d’autres constructions au nord. Coïncidant avec les troubles relatifs à la Guerre de
Cent ans (1337-1453), l’Aunis et la Saintonge constituent une région frontalière entre
les Français au nord et les Gascons dépendant du roi d’Angleterre au sud qui voit la
mise en place de dispositifs défensifs dans de nombreuses agglomérations.
9 L’espace délimité par ce fossé n’est ici pas connu, mais l’observation du plan terrier de
1787 apporte peut-être quelques indications. Les planches assemblées permettent une
relecture  du  bourg  d’Aigrefeuille.  Ainsi,  sur  la  planche  XXXII  est  mentionné  le
« Tennement du Château d’Aigrefeuille ». Il pourrait s’agir de l’ensemble de maisons ou
propriétés  qui  figurent  sur  la  planche  autour  de  l’église  plutôt  que  de  terres  ou
bâtiments tenus d’un seigneur. En effet, d’autres « Tennements » sont mentionnés sur
les planches limitrophes et  se rapportent à des groupes de constructions et/ou des
terres.  Toutefois  cette  mention  est  probablement  à  considérer  ici.  Ce  plan  terrier
renseigne  également  sur  la  présence,  à  120 m  au  nord-est  de  l’église,  d’une  vaste
propriété « l’Hôtel Noble de la Brande » et de ces « Prèsclôtures ». Celle-ci s’organise en
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plusieurs  corps  de  bâtiments  (bâtiment  résidentiel,  bâtiments  d’exploitations...)
répartis autour d’une vaste cour. On pourra également mentionner deux constructions
circulaires, dont l’une doit être une fuie ou un colombier en raison de son important
diamètre.  L’autre  pourrait  correspondre  à  une  tour  de  moulin.  En  l’absence  d’une
recherche  documentaire,  nous  ne  disposons  d’aucun élément  pour  préciser  la  date
d’implantation de ce domaine. La supposition qu’il puisse succéder à des constructions
plus  anciennes  est  bien  évidement  tentante.  C’est  dans  le  tournant  du  XIIIe s.
qu’Aigrefeuille  devient  une  châtellenie  seigneuriale  qui  appartient  à  Guillaume
Maingot,  sire  de  Surgères.  La  présence  d’une  propriété  construite  pourrait  donc
s’envisager,  même  si  cette  dernière  n’a  jamais  été  identifiée.  La  question  d’une
châtellenie à partir du XIIIe et donc antérieure à l’Hôtel Noble de la Brande du XVIIIe
demeure jusque-là notre seule hypothèse.
10 Le creusement d’un fossé défensif  aussi  puissant avant ou dans le courant du XVe s.
pourrait  alors  se  justifier.  Il  assurerait  non  seulement  la  protection  de  l’église
paroissiale mais peut-être aussi celle d’une propriété, symbole d’un lieu de pouvoir plus
anciennement ancré.
11 L’emprise de cette enceinte demeure délicate à restituer. Mais là encore le plan terrier
de 1787 et le cadastre napoléonien de 1839 permettent d’avancer une hypothèse. C’est
d’abord la disposition des îlots construits à l’ouest et à l’est de l’église et des rues qui les
bordent  qui  apportent  des  pistes  de  réflexions.  Leurs  formes  arrondies  pourraient
traduire  ici  le  respect  d’un  tracé  plus  ancien.  Ainsi,  les  chemins  « d’Aigrefeuille  à
Virson »  à  l’est  et  « du  Prieuré »  à  l’ouest  pourraient  correspondre  à  l’espace  de
circulation  qui  bordait  alors  l’extérieur  du  fossé  St 92.  Dans  cette  configuration,
l’enceinte se développerait vers le nord. La matérialisation, sur le cadastre de 1839, de
limites parcellaires, au sud de l’Hôtel Noble de la Brande, sous la forme de fossés, pour
certains de grandes dimensions est peut-être à considérer ici. Cette enceinte pouvait-
elle s’étendre jusqu’à l’emplacement de ce domaine ? Qu’est ce qui justifierait qu’elle
s’étende bien au-delà de l’église paroissiale ? Ainsi ce diagnostic lève le voile sur une
période historique d’Aigrefeuille encore méconnue. Seules des recherches historiques
et documentaires permettraient ici de préciser le tracé de ce fossé défensif inédit.
 
Phase 3 : le déplacement du cimetière paroissial vers le sud, à partir des XVIe-
XVIIe s.
12 L’espace délimité par le fossé St 92 fait l’objet d’un remblaiement important qui de fait
condamne  l’usage  de  cet  espace  comme  cimetière.  Le  plan  terrier  de 1787  montre
d’ailleurs une zone vierge de toute construction et certainement à usage de place.
13 Parallèlement le fossé fait l’objet d’un comblement progressif durant le XVIIIe s. Il n’est
plus  visible  sur  le  plan  terrier  de 1787.  Le  mur  de  contre-escarpe  est  conservé  et
matérialise d’ailleurs la limite septentrionale du cimetière paroissial. En superposant le
tracé du fossé St 92 au plan terrier  de 1787,  on constate que la  limite du cimetière
respecte parfaitement la paroi externe du fossé.
14 Le cimetière va occuper tout l’espace compris au sud. Ce dernier est alors délimité par
un petit  fossé  sur  son côté  ouest,  formant  une pointe  au  sud pour  en matérialiser
l’extrémité sud-est. Le cimetière, de forme ovale, se développe alors sur une centaine
de mètres et maximum 50 m de large, soit près de 5 000 m2.
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15 Les sondages ont permis d’identifier 212 sépultures. La densité de sépultures est très
variable entre l’axe central nord-sud du cimetière et les zones latérales. Le secteur le
moins dense est le tiers ouest. Le sondage 1, correspondant au terrassement destructif,
montre une stratigraphie complexe avec de nombreux creusements successifs. Ainsi,
plusieurs niveaux d’inhumations sont préservés ici, ce qui est moins vrai sur les abords
du  cimetière.  Il  est  probable  que  plus  d’un  millier  de  sépultures  soient  encore
conservées sous la place actuelle.
16 En  l’absence  de  fouille  systématique  des  sépultures,  la  datation  s’appuie  sur  une
poignée de céramique et une petite gourde des XVe-XVIe s. Ainsi, il est fort probable que
ce cimetière se développe parallèlement ou immédiatement après le creusement du
fossé défensif St 92, soit dans le courant des XVe-XVIe s. Il sera en usage jusqu’en 1830,
date de la création du nouveau cimetière par la commune.
 
Phase 4 : la restructuration du centre-bourg (XIXe s.)
17 En 1830,  la  commune décide de déplacer le  cimetière paroissial  à  son emplacement
actuel. Ainsi, le plan cadastral de 1839 montre le réaménagement du centre-bourg et
l’ « effacement » du cimetière.
18 Un nivellement important est réalisé avec certainement la destruction de nombreuses
tombes. Ce dernier est assez inégal, puisque des niveaux de sépultures sont vite atteints
dans le tiers nord du cimetière par exemple. Les coupes visibles dans le sondage 1, et les
autres  sondages,  montrent  que  des  inhumations  n’ont  pas  été  affectées  par  cette
« purge ». Un remblaiement général est réalisé sur l’arasement des sépultures les plus
anciennes afin de rehausser ou de maintenir un niveau de circulation cohérent avec les
rues alentour. Le petit fossé à l’ouest est également comblé et lui aussi est effacé.
19 Ces  travaux  permettent  d’aménager  cet  espace  en  place  et  d’y  construire  la  halle
destinée à accueillir les foires aux bestiaux. Cette dernière est d’ailleurs représentée sur
le  plan  de 1839.  La  place  est  alors  entourée  de  marronniers,  et  la  circulation
périphérique y est maintenue par les rues.
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Fig. 1 – Plan général des tranchées et des vestiges mis au jour
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